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Une Viemmoise à l’élection de Miss Belgique 
 
Le 31 mars dernier, Estelle Léglise a participé à l’élection de Miss Belgique 2021 à 
La Panne. Aujourd’hui, elle partage son expérience avec nous. 
 

Estelle a 20 ans et habite à Viemme avec sa maman, Isabelle et ses deux sœurs 
Emilie et Erine. 
 

Au départ rien ne la prédestinait à participer à ce concours. C’est une jeune fille 
réservée qui aime passer du bon temps avec ses amis et sa famille mais aussi faire de 
beaux voyages. Elle se consacre à ses études de droits à Helmo où elle est en 
deuxième année. 
L’année dernière, sa marraine, Natalie, décide de l’inscrire à Miss Liège, première 
étape avant de pouvoir participer à Miss Belgique. Lorsqu’Estelle apprend qu’elle 
est sélectionnée, elle n’est pas trop convaincue et hésite encore à se lancer dans 

l’aventure. Peut-être manque-t-elle aussi de confiance en elle. Finalement, quand elle apprend que deux de ses amies 
participent également, elle accepte. 
Shooting photos, défilés, … c’est tout nouveau pour Estelle et elle n’est pas toujours très à l’aise. L’ambiance est aussi 
particulière à cause du covid-19. Les candidates se rencontrent principalement par petit groupe.  
 

Le 20 septembre 2020, ça y est c’est le grand jour pour Miss Liège. L’élection se 
déroule à la Panne en même temps que pour les autres provinces. Les conditions 
sanitaires du moment permettent d’avoir un petit public, 5 personnes par Miss. 
Estelle est très stressée … «Elle se tenait droite comme un piquet»  nous dira sa 
grand-mère. 
Elle ne finira pas dans le top 3 mais est tout de même sélectionnée pour 
l’élection de Miss Belgique. 
 

Ensuite quelques mois d’attente pour savoir si elle sera finalement reprise ou 
non dans les candidates Miss Belgique.  En décembre, elle participe à un test de 
culture générale, doit se présenter devant un jury et faire un défilé en maillot. 
Début janvier, deux membres du comité Miss Belgique sont venus en personne 
lui annoncer la bonne nouvelle … elle fera partie des candidates. 
 

Toute la famille qui la suit depuis le début est aux anges surtout sa marraine car 
Natalie réalise un de ses vieux rêves via sa filleule. Dans son jeune temps 
Natalie souhaitait participer à l’élection de Miss Belgique mais n’a jamais pu s’y 
inscrire car à l’époque il fallait mesurer minimum 1,70m et elle était en dessous. 
Natalie croyait beaucoup en la beauté naturelle de sa filleule et était convaincue 
qu’elle avait sa place parmi les candidates. 
 

Là les shootings photos reprennent …. Il faut faire des flyers pour faire sa promotion. Cette fois Estelle est plus à l’aise … «le 
métier» commence à venir.  Pas de beau voyage cette année pour les miss au grand regret d’Estelle mais des activités diverses 
ici en Belgique afin de se connaître davantage entre filles et de se préparer au jour J. Estelle y nouera de nouvelles amitiés. 
 

Cinq jours avant l’élection, les candidates se retrouvent en isolement dans un hôtel de La 
Panne et commencent les répétitions pour la grande soirée du 31. Cinq journées très 
intensives mais l’ambiance y est très agréable.  
Le jour J, il n’y a pas de public, seuls le jury et les sponsors sont présents dans la salle. 
Estelle se sent plus à l’aise cette fois et profitera au maximum du moment.  
Elle n’intégrera pas le top 15 du concours mais ce n’est pas important pour elle. Elle a vécu 
une belle expérience, rencontré de belles personnes et a plus confiance en elle. Elle 
retiendra principalement le côté humain de cette belle aventure mais n’envisage pas de 
continuer dans cette voie pour l’instant. 

Angélique Derclaye 
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Quatre décennies d'évolution du paysage agricole à Faimes 
 
L'essentiel de l'espace faimois est dédié à l'agriculture. Par leurs choix culturaux, les agriculteurs sont donc les 
principaux artisans du paysage qui nous entoure. Des choix qui ne manquent pas d'évoluer comme le confirme les 
données statistiques. 
 
C'est aux Omaliens que l'on doit l'apparition de l'agriculture dans notre région voici maintenant plus de 7.000 ans. Ce n'est 
pas par hasard que ces paysans venus du Danube se sont installés en Hesbaye, notamment à Faimes où des fouilles ont 
révélé plusieurs traces de leur présence: c'est l'incomparable fertilité du sol hesbignon qui les a séduits. 
Septante siècles plus tard, l'essentiel de l'espace hesbignon est consacré à l'activité agricole. Faimes ne fait pas exception 
puisque « labourages et pâturages », comme le disait Sully, occupent environ 90% des quelques 2.850 hectares sur lesquels 
s'étend notre commune. C'est dire à quel point, des semis aux récoltes, les agriculteurs façonnent notre cadre de vie 
quotidien.  
Avec le temps, l'occupation des sols a évidemment considérablement évolué. Loin de moi toutefois l'idée de remonter 
jusqu'aux Omaliens, j'en serais bien incapable. Je vais donc me contenter dans les lignes qui suivent d'évoquer l'évolution 
relatives des différentes cultures sur une période bien plus courte en remontant jusqu'en 1980. Pas tellement parce qu'il 
s'agit d'une période que je connais mais surtout parce que c'est jusqu'à cette année que remontent les données statistiques 
disponibles en ligne ! 
 
Statistiques 
 
Avant de présenter un aperçu des données statistiques, deux précisions s'imposent. 
La première, c'est que ces données sont relatives aux agriculteurs dont le siège d'exploitation est situé sur notre commune. 
Les parcelles exploitées à Faimes par des agriculteurs étrangers à la commune ne sont donc pas prises en compte alors qu'à 
l'inverse, les terres et pâtures exploitées par des agriculteurs faimois en dehors de notre commune le sont. C'est ce qui 
explique par exemple qu'en 2019, la surface consacrée à l'agriculture à Faimes est supérieure à la surface totale de la 
commune ! 
La seconde précision concerne les années de référence. Afin d'éviter des fluctuations dues à un éventuel effet année, je n'ai 
pas comparé les données de 1980 (les plus anciennes) à celles de 2019 (les plus récentes) mais bien la moyenne des années 
1980 à 1982 à celle des années 2017 à 2019. 
 

1980 : froment-escourgeon-betteraves 
 
En 1980, l'agriculteur faimois, comme tous ses confrères hesbignons, ne se posait guère de question pour le choix de ses 
cultures, La betterave sucrière était alors la culture la plus rentable. Comme il est déconseillé qu'elle « revienne sur elle 
même » avant 3 ans, froment (= blé) et orge (appelé escourgeon pas les agriculteurs) complétaient idéalement l'assolement 
type. Ces 3 cultures se partageaient dès lors à part égales les trois quarts de la superficie agricole de nos villages. Venaient 
ensuite les prairies, à hauteur de 15%. Si vous avez bien compté, vous aurez remarqué qu'il ne reste plus guère que 10% 
pour tout le reste, avec en tête le maïs et les légumes à raison de 2,5% chacun. Les autres productions sont quasi marginales 
comme la luzerne et le trèfle (32 ha au total), l'avoine (29 ha) ou les pommes de terre (seulement 18 ha !). 
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2019 : les pommes de terre remplacent les betteraves 
 
Bien des choses ont changé en près de 4 décennies. Ainsi la betterave, jadis reine de la ferme hesbignonne, a perdu de sa 
superbe. Sa production a tout d'abord été limitée par l'introduction de quotas avant que son prix de vente, aujourd'hui 
étroitement lié à un cours mondial du sucre au plus bas, ne chute au point de rendre sa rentabilité aléatoire. Pas étonnant 
que les surfaces aient reculé de plus de 50%. Mais il y a une culture pour laquelle le repli est encore bien plus 
impressionnant, c'est l'orge. On en cultive aujourd'hui 5 fois moins qu'il y a 40 ans ! Les prairies ont également perdu un 
quart de leur surface. 
La grande bénéficiaire des superficies ainsi libérées, c'est la pomme de terre. L'industrie belge de la transformation (frites, 
chips...) étant particulièrement active, la demande ne cesse de croître. Les zones de culture, initialement concentrées sur les 
Flandres et le Tournaisis se sont étendues jusque chez nous. À Faimes (comme ailleurs en Hesbaye liégeoise), la superficie 
consacrée à la pomme de terre a été multipliée par 20 ! 
Le lin, qui avait disparu au début des années '80, a fait depuis un retour remarqué tandis que les légumes destinés à la 
surgélation ont également connu une spectaculaire progression. Enfin, si suite au recul marqué des surfaces emblavées en 

escourgeon, la superficie totale des 
céréales est en baisse sensible, le froment 
connaît cependant une progression non 
négligeable. 
Un mot des plantations fruitières : les 
superficies indiquées peuvent paraître sous 
estimées mais rappelez-vous que seuls les 
vergers exploités par des agriculteurs 
faimois sont repris ici. 
Autre détail: il n'est pas tenu compte des 
cultures intercalaires (engrais verts) 
parfois implantées entre une récolte et 
l'implantation de la culture suivante. 
Certes, elles ont un impact non négligeable 
(et souvent positif) sur le paysage mais 
elles ne sont tout simplement pas reprises 
dans les données statistiques. 
 

Bernard Kersten 
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Les hôtels à insectes 
 
En mars je vous ai parlé des nichoirs pour attirer les oiseaux au jardin. Pourquoi ne pas offrir également le gîte aux insectes 
qui sont aussi des précieux alliés du jardinier ? 
 

L’hôtel à insectes est une petite maison dans laquelle les 
insectes auxiliaires et les pollinisateurs trouvent refuge. Il 
s’installe dans le jardin, à l’abri des prédateurs. Il peut 
accueillir des abeilles solitaires, syrphes, perce-oreilles, 
chrysopes, … Des insectes qui sont très utiles au jardin 
puisqu’ils peuvent polliniser le potager, les fleurs de vos 
arbres fruitiers, … mais aussi vous débarrasser des nuisibles, 
comme les cochenilles ou les pucerons qui envahissent 
souvent nos beaux rosiers. 
C’est un objet naturel, que l’on peut fabriquer soi-même avec 
des accessoires de récupération, et qui est une aide très 
précieuse pour la biodiversité.  
 
En variant les «chambres» vous pourrez varier les occupants.  
Chaque « chambre » est spécifiquement construite pour loger 
un type d'insecte en particulier :  
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- La paille ou des pommes de pins : bien abritée, elle pourra accueillir les jolies chrysopes (1), dont les 

larves se nourrissent de bien des parasites : pucerons, cochenilles farineuse, mouches blanches ou 
œufs d’acariens. 

- Les tiges de bambous : elles servent d’abri aux osmies (2), des abeilles solitaires qui pollinisent les 
premières fleurs des arbres fruitiers, dès le moi de mars. 

- Les pots de fleurs retournés et remplis de foin : cela attire les perce-oreilles qui aiment les nuisibles 
comme les pucerons. 

- Les planchettes de bois entassées derrière des plaques en métal : où viendront se loger des insectes 
xylophages (3) qui participent à la décomposition du bois mort. 

- Les bûches percées : elles deviennent un abri très apprécié de nombreux pollinisateurs comme les 
abeilles et guêpes solitaires, dont les larves se nourrissent de pucerons. 

- Les fagots de tiges à moelle : comme la ronce, le rosier, le sureau, offrent des abris idéaux pour les 
syrphes (4) et autres hyménoptères (5). 

- Les briques : elles sont appréciées des osmies (abeilles solitaires).. 
- Les planchettes bien rapprochées et abritées : elles attirent les coccinelles qui viennent y passer 

l’hiver. Leurs larves consomment énormément de pucerons. 
 
Si l’hôtel est le gîte, il faut aussi offrir le couvert à ses hôtes ! Cela ne sert à rien d’attirer les insectes dans 
son hôtel s’il n’y a pas de quoi les nourrir aux alentours.  
Placez-le près du potager, de plantes mellifères, d’une prairie fleurie, d’une haie champêtre. 
 

Comment construire votre hôtel à insectes : 
 
- Repérez les matériaux naturels dont vous pouvez disposer pour constituer les « chambres » des insectes : rondins de 

bois, briques, paille, tiges de bambou. Choisissez des matériaux locaux qui offrent des trous plus ou moins gros pour 
correspondre aux différentes préférences des insectes. 

- Fabriquez l’ossature en bois, en la renforçant suffisamment pour porter un poids important. Privilégiez du bois résistant 
: douglas, mélèze, châtaignier…Aménagez la taille de vos espaces en fonction du volume de matériaux dont vous 
disposez. Placez les matériaux les plus lourds plutôt en bas. 

- Prévoyez une couverture imperméable de la structure. 
- Coupez vos matériaux selon la longueur désirée et remplissez chaque espace. 
- Installez l’ossature à son emplacement définitif avant de la remplir (à cause du poids si l’hôtel est de grande taille). 

Surélevez l’ensemble d’environ 30 cm, pour le maintenir à l’abri de l’humidité (voire plus si vous avez un chien qui 
risque de venir lever la patte sur votre jolie maison à insectes). 

 
Etape par étape en photos  : 

Si vous n’avez pas le nécessaire à la maison, vous en trouverez facilement dans le commerce des «tout-faits» ou des modèles 
en kit à monter soi-même.                                                                                                                              

 Angélique Derclaye 
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Evénements, au fil des jours... 
pour lesquels nous attendons vos renseignements  

 

Décès 

Ayons une pensée pour nos défunts : 
 

Monsieur Michel JOANNES (rue de Huy à Viemme) époux de Madame Mireille VANHERCK décédé à l’âge de 79 ans et inhumé au 
cimetière de Viemme. La prière du dernier adieu a eu lieu au funérarium. 
Monsieur Henri HAYET (rue des Brocalis à Viemme), veuf de Madame Mariette HOSMANS, décédé à l’âge de 90 ans. La prière du dernier 
adieu a eu lieu dans la chapelle du funérarium.  
Madame Anny VRANKEN (rue de Huy à Faimes), épouse de Monsieur Claudy GILLES,  décédée à l’âge de 75 ans.  La prière du dernier 
adieu sera célébrée au funérarium. 
Madame Guissepina PETTA (anciennement rue Georges Berotte à Borlez) veuve de Monsieur Luigi TANCREDI, décédée à l’âge de 81 
ans et inhumée au cimetière de Borlez. La prière du dernier adieu a eu lieu au funérarium. 
Madame Irène BOLLINNE (rue de Huy à Viemme), veuve de Monsieur de Monsieur Edouard HOYOUX, décédée à l’âge de 90 ans et 
inhumée au cimetière de Viemme. Ses funérailles ont été célébrées en l’église St Pierre de Borlez. 
Madame Mady DUBOIS, épouse de Monsieur Paul VIVEGNIS et maman de Monsieur Marcel VIVEGNIS (rue Remikette à Les Waleffes), 
décédée à l’âge de 90 ans et inhumée au cimetière d’Abolens. Ses funérailles ont été célébrées en l’église St Christophe à Hannut. 
 
Nous les recommandons à vos prières 
 
 

Informations paroissialesInformations paroissialesInformations paroissialesInformations paroissiales     
    

Résidence des Blés d’Or 
 
 

Le 8 avril dernier à 14h30, afin de répondre à la demande des résidents, du personnel et de la direction, une célébration 
eucharistique a pu avoir lieu à la maison de repos «Les Blés d’or» à Les Waleffes. 
 

C’est l’abbé Faustin et le diacre Christian Papy, qui à 
l’occasion de la fête de Pâques, ont célébré la messe 
accompagnés du support musical assuré d’une main (enfin de 
deux) de maître par Ludivine. Compte tenu des circonstances, 
cela faisait plus d’un an qu’aucune célébration n’avait pu 
avoir lieu. 
 
Ce fut un moment de recueillement, de prière et de 
convivialité au cours duquel de très nombreux résidents 
vaccinés, ne formant qu’une seule bulle, ont participé chacun 
à leur manière. C’est par le goûter traditionnel que s’est 
terminé cet événement que la majorité souhaite et espère 
vivement voir renouvelé prochainement et ils ne sont pas les 
seuls. 

 
 
 
Le personnel et les animateurs ont largement collaboré afin 
que ce moment de rencontre soit apprécié de toutes et tous. 
 
Espérons à bientôt. 
 

Fernand Collin 
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Calendrier de l’Unité pastorale en mai 
 

À l’heure à laquelle votre journal est à l’impression, nous ne disposons pas des éléments nécessaires quant à la 
reprise des célébrations eucharistiques dans nos différentes paroisses. 
 
 

En attendant de nouvelles mesures prises par le comité de concertation et les Evêques de Belgique, ces 
célébrations auront lieu les prochains dimanches à : 
 

9h30 Rosoux  –  10h Darion – 11h Borlez 
 
 

Port du masque obligatoire, distanciation et gel à l’entrée de nos églises. 
Merci pour vous ainsi que pour les autres. 

 
 

Consultez le site du F’aimons-nous www.faimonsnous.be ou le site régulièrement mis à jour 
 https://www.egliseinfo.be/ ou avis affiché aux différentes églises. 

 
 

Pour tous renseignements paroissiaux : 0489 52 69 39 
 
 
Le secrétariat de l'Unité Pastorale : Place Cyrille Jacquemin, 3  à 4250 Geer  Tél.: 019 58 80 27 
         Courriel : notredame.blesdor@skynet.be 
 
Permanences :  mardi et mercredi de 17 à 18h, jeudi de 10 à 12h  et samedi de 11 à 11h45. 

 
Monsieur le Curé Faustin Mansiara, ruelle du Presbytère, 1, 4257 Berloz : 0476 87 44 77  
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Intentions de messe – Mai 
 
 

AINEFFE & BORLEZ 
    
2 10e anniv. décès Jojo SMOLDERS 2 Fam. DELORY-CLAASSEN  et Dora  
 Désiré MOUSSET, Marguerite EVRARD      VANLANGENVELD  
   fam. MOUSSET-STRAUVEN et EVRARD-  Monique GUILMOT , Jean FRERART , Constentin 
   HERMAN , Marie-Thérèse MALEMPRE    GUILMOT et prts déf. 
 Ernest PETRE, Myriam, Jeanne et René PETRE  MF fam. BERTRAND, CHARLIER et MORTIER 
   MF Marie PAPY 
   

CELLES 
    
9 Pour la libération de l’âme de Julia CORSWAREM 9 MF fam. DELPIERRE, HELLA, CHABOT, TONGLET,  
 Epx RIGOT-HUMBLET    COCHOUL, THYS, PIRSON-SIMONET, PORTA,  
 Fam. GALET-DODION et Marie-Ange    HEROLD, DEPREZ, JAMOULLE, WATRIN, de  
     MARNEFFE, DEMUNCK, STOUVENAKERS,  
     HEPTIA, MELIN 
    

LES WALEFFES 
    
13 Robert JACOB, prts et amis déf. 23 Joseph PASQUE, son épse Josephine MATERNE et 
 Victorine DIEU , prts et amis déf. fam. COLLIN-    sœur Colette de Jésus 
   SCHOENAERS  Jozef DUCHAMPS, fam. GIET-JUVENS,  
 Fam. KEPPENNE-GASPARD et HANLET-HOGE  et  DUCHAMPS-FABRY et prts déf. 
   leur petite-fille Gaëtane  Fam. FIASSE-FLABA, WERY-CESAR, Renilde 
 MF fam. MAHIEU-DEVEUX    FLABA, René WERY,  José FIASSE et Germaine  
 MF épx BRABANT-BEAURANG    CESAR 
   MF fam. BRASSEUR-FRANCKY, Abbé MOTTET 
   MF fam. GEROME-MOTTET 
    

VIEMME 
    
16 Joseph KRUPA 31 MF épx Ferdinand BOURGUIGNON-SALMON  
 Fam. RIGOT-JACQUEMIN prts et amis déf.  MF Désiré et Joseph BOURDOUXHE et fam.  
 MF les Curés M. DAMSEAUX et A. ETIENNE, fam.   MF Jean de BRABANT de LIMONT  
   GUILLAUME et CHARLIER  MF épx STREEL-de LANTREMANGE et Archidiacre  
 MF Fulvie BOURDOUXHE  et fam.    Michel NAVEAU  
 MF Jean de BRABANT de LIMONT    
     

 
Dernier délai pour les intentions de messe : le 10 du mois précédent 

 
Borlez : chez Mme Mimie PIRON-GILSOUL,  rue Berotte, 16     019 56 63 65 
Les Waleffes : chez Mme Bernadette JACOB, rue de Borlez, 40    019 56 67 56 
Celles : chez Mme Mylène NEVEN, place J. Wauters, 3        0477 22 87 43 

               Viemme : chez Mme Anne-Catherine MATHY , rue A. Jamoulle, 16                019 32 43 68 
 

 
 
 

Préparation aux baptêmes 
 
 
L’équipe de préparation aux baptêmes mentionnée ci-dessous se tient à votre disposition : 
 

Marie-Paule et Yves HERCK-de GOEIJ, rue Basse l’Adresse, 8, à Les Waleffes   019/56.65.54 
Bénédicte et Michel MOULIGNEAUX-RIGO, rue de Celles, 1, à Les Waleffes  019/56.63.21 
Vincent et Claudine BRICHEUX-REYNAERTS, rue A. Braas, 16 à Celles  019/33.00.53 
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Des nouvelles de la petite école de Viemme 
 

Bienvenue à Léo et Agathe à la petite école de Viemme. 

Les petits bouts apprennent à aimer les fruits. Chaque semaine, ils réalisent une recette qu’ils dégustent avec plaisir : macédoine, 
brochettes de fruits, milkshake, glace aux fraises,… 

Les jardiniers en herbe ont repris le chemin du potager intergénérationnel. Avec l’aide de Dimitri, ils ont semé les salades, les 
radis, les carottes et les navets. La ciboulette, le thym, l’origan ainsi que les pois mange-tout ont été replantés en pleine terre. 

Nous avons exploité le livre «La chasse à l’ours» de Michael Rosen. Les 
enfants ont travaillé en verticalité sur ce projet. Les grands ont 
accompagné les plus petits dans la découverte du livre. Munis de leurs 
bottes, les enfants ont vécu la traversée de la rivière, de la forêt,… dans le 
jardin. Ils ont réalisé un poster pour raconter l’histoire à la maison. Nous 
avons également regardé sur You Tube la version racontée par l’auteur à 
l’occasion des 25 ans de la sortie de l’album. Cette version était en 
anglais. Nous pratiquons l’éveil aux langues avec les petits bouts. Il 
s’agit d’exposer les enfants au plus de langues possibles sans aucune 
prétention d’en apprendre une. L’éveil aux langues développe des 
aptitudes (plasticité de l’oreille, rythme,…) susceptibles de faciliter 
l’apprentissage d’une langue étrangère plus tard. Il prône une démarche 
qui renforce la curiosité, l’intérêt pour les langues. Il permet de s’ouvrir 
aux autres cultures contribuant à la visée d’une société davantage 

tolérante et ouverte. 

Les mesures sanitaires ne nous permettent pas d’organiser notre journée Portes Ouvertes. Néanmoins, si vous désirez plus de 
renseignements sur «Ma petite école» ou effectuer une visite, n’hésitez pas à nous contacter au 019/32.86.58.  

 

Vous pouvez aussi nous retrouver sur notre site 
htpp://lapetiteecoledeviemme.webs.com. Nous sommes également sur 
facebook : mapetiteecoledeviemme. 

 
                                       Edith, Vincianne, Valentine et les petits bouts       
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Ode aux chiens, aux chats et aux chevaux  etc... (suite de l'éditorial du mois de février 2021) 

    

  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

Anne-Marie avec Blanchette Ginette et Eric avec Kenzo 

Willian et Sabrina avec Grandes oreilles le lapin,        

Flora la tortue, Rex le chien, Pablo le bouc, Kiko le poney 

Amandine avec Nelson 

Koenraad et son coq Camille, Antoine et Lionel avec Paco... 



M ots croisésM ots croisésM ots croisésM ots croisés     
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Connaissez-vous bien nos campagnes ? 

D’après Trésors de Hesbaye 

 

 

 

 

Horizontal Vertical 
4. Constituant du sol hesbignon 

7. Jolies fleurs d’un jaune soutenu 

8. Plante légumineuse qui fixe l’azote, utilisée 

comme fourrage pour les chevaux 

10. Arbre majestueux dont on mange les fruits à 

partir d’octobre 

14. Plante sauvage mal aimée au toucher mais 

aux nombreuses vertus 

15. Race bovine 

16. Elles ponctuent le paysage de notre 

commune et sont souvent abritées de beaux 

arbres centenaires 

18. Jolie fleur qui décore les bords des champs 

19. On en fait de l’huile et du tissu 

20. Céréale de culture très ancienne 

1. Volatile cible des chasseurs 

2. Nom des premiers agriculteurs-éleveurs de 

Belgique 

3. Insecte auxiliaire des jardiniers 

5. Petite chouette visible de jour dans nos 

campagnes 

6. Terre agricole laissée temporairement au 

repos 

9. Or blanc de Hesbaye 

11. Monticule de terre qu’on retrouve au-

dessus d’une ancienne sépulture 

12. Céréale pourvue de grandes barbes 

13. Petit mammifère qui se nourrit de limaces 

17. Discrète, elle abrite la statuette d’un saint 

protecteur 
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Des applications pour vous aider à planifier vos promenades 
 
Pour vous aider à vous y retrouver un peu dans les applications qui pourraient vous guider lors de vos promenades vélos 
nous en avons testé quelques-unes pour vous…  
 
Point nœuds (testé par Jean-Louis et Angélique) 
 

Pour moi une des manières des plus faciles et entièrement gratuite si vous voulez rouler sans trop vous 
casser la tête… 
Grâce à la carte interactive qui se densifie de mois en mois, composez votre itinéraire sur mesure sur 
votre ordinateur  (https://www.liegetourisme.be/parcours-pointsnoeuds) ou sur votre smartphone 
(Fietsknoop) et cela selon vos capacités et en toute liberté, grâce à un système simple de numéros et de 

balises situés à chaque intersection de routes : les points-nœuds ! Très répandus aux Pays-Bas et en Flandre, cette façon de 
prévoir un itinéraire se développe aussi en Wallonie et surtout en hesbaye. 
À chaque carrefour, une balise vous indique le numéro du carrefour et les directions possibles vers les numéros suivants. Il 
est ainsi possible de modifier l’itinéraire de votre balade en cours, à votre guise.  
Vous n'avez pas d'ordinateur ou de smartphone! La plupart des offices du tourisme de Wallonie vous offriront la carte…. 
 
Komoot (testé par Jean-Louis et Angélique) 
 

Une App qui vous aidera à créer des itinéraires à pieds, en vélo ou VVT. Cette application est gratuite dans 
un premier temps mais si vous voulez pouvoir employer les cartes hors connexion, il vous faudra acheter 
sans paiement récurrent les cartes  (3.99€ région, 8.99 multi région ou 29.99€ monde) après cela vous 
aurez la navigation vocale et les cartes hors ligne mais si vous voulez rester sur la version gratuite, il vous 
sera facile de planifier sur votre ordinateur et de sauver le trajet en fichier facilement chargeable sur votre 
gps. 

Ce qui est super avec cette application est la facilité de planifier (komoot vous y aide en tenant compte de votre profil)  et 
de partager vos promenades et ainsi aider vos amis qui pourront vous suivre et profiter de votre expérience pour refaire ou 
modifier votre itinéraire.   
 
Footpath (testé par Angélique) 
 

Planifiez les itinéraires avec votre doigt et Footpath s'alignera sur les routes et les sentiers. Mesurez les 
distances et les élévations en quelques secondes, puis naviguez avec le guidage vocal. 
Footpath est conçu pour fonctionner pour pratiquement toutes les activités ou aventures, dans n'importe 
quel pays (Course à pied – Cyclisme et VTT – Randonnée – Ski – Kayak – …). 
Vous pourrez partager les itinéraires planifiés en format GPX à vos amis qui pourront ainsi les utiliser 
dans plusieurs applications comme Komoot par exemple s’ils n’ont pas footpath. 

La version gratuite ne vous permettra que de sauvegarder 5 itinéraires tandis que la version payante (20€/an) vous 
permettra une sauvegarde illimitée ainsi qu’une plus grande cartographie. 
 
Relive (testé par un de nos lecteurs) 
 

Relive est une application disponible sous Android et iOS, qui vous permettra de revivre gratuitement vos 
randonnées en suivant vos parcours sur une cartographie aérienne 3D, à la manière de la présentation des 
étapes du tour de France, et en intégrant les photos que vous aurez prises et validées via l’application 
durant votre parcours. Après installation, l’application vous invitera à créer un compte (éventuellement en 
utilisant Facebook ou Google) où seront stockées vos vidéos. Il vous suffira ensuite d’ouvrir l’application, 

de choisir l’activité (facultatif), de pousser sur Enregistrer, de prendre des photos en cours de route ou de mettre 
l’enregistrement en pause (pic-nic) puis à l’arrêt (terminer). De retour à la maison, vous pourrez créer la vidéo en lui 
donnant un titre, en choisissant vos photos et en les commentant (texte et émoticônes), en ajoutant des «Moments» 
(emplacement, image et texte) et de la musique et enfin, la partager. Pour les utilisateurs les plus avertis, en vous 
connectant à votre compte sur ordinateur, vous pourrez gérer les paramètres de votre compte , récupérer le fichier gpx 
(format de fichier qui permet d’échanger facilement vos parcours) et télécharger la vidéo au format vidéo mp4 (lancer la 
vidéo, clic droit puis «Enregistrer la vidéo sous …»). 
 
Beaucoup d'autres applications existent et vous les aurez peut-être essayées, n'hésitez pas à nous en faire part sur notre page 
facebook F'aimons-nous ou en nous envoyant un message. 

Angélique, un lecteur et Jean-Louis  
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Robert nous dit au revoir 
 
 

Depuis avril 2010, Robert Coune assurait fidèlement la rubrique des ‘Conseils du jardinier’. 
S’appuyant sur une longue pratique dans son magnifique jardin, il a partagé son savoir-faire 
avec les lecteurs du F’aimons-nous à plus de 120 reprises. Ensemble, jetons un coup d’œil dans 
le rétroviseur.   
 
Robert : “Je suis né et j’ai grandi à Liège, dans le quartier du Laveu, dans un véritable milieu 
ouvrier. Mon grand-père y travaillait dans la mine. Toutefois, les gens du quartier disposaient 
de grands jardins, parfois 3 à 400 m². Mes parents avaient eux aussi un jardin potager et nous, 
les enfants, devions donner un coup de main. Mon papa était exigeant, si nécessaire il avait 
recours au martinet… c’était une autre époque. Dans les années 50, les gens n’étaient pas aussi 
repliés sur eux-mêmes : quand il faisait beau, on travaillait dans les jardins et le soir, on 
apportait sa chaise dans la rue pour papoter avec les voisins.” 
 

“Personnellement, je préférais le dessin et la sculpture et après mon service militaire, je suis entré dans l’enseignement. Je 
rêvais de posséder mon propre grand jardin mais notre budget était limité. Avec mon épouse Christiane, nous avons 
commencé à prospecter. C’est ainsi que nous nous sommes retrouvés ici, à Borlez, en 1973. La maison était vide depuis 6 ans 
et la cave avait été inondée. Mais le jardin était grand et nous nous sommes lancés. J’ai passé 20 ans à rénover la maison; 
heureusement j’avais le temps et l’énergie pour le faire.” 
 
“Dès 1973, j’ai aussi créé un potager. Un mouton entretenait le reste du terrain. Les années 70, c’était le début du bio. Un 
oncle qui avait déjà plus de 80 ans m’a initié à la pratique du jardinage bio. Ça m’a beaucoup plu, la qualité des produits. 
Petit à petit, j’ai étendu le jardin et en 1988-1989, j’ai planté mes premiers pieds de vigne. J’en ai eu plus de 300 mais 
entretemps j’ai pris quelques années de plus et j’ai supprimé pas mal de pieds. Aujourd’hui, il m’en reste 70 et je m’occupe 
de mes abeilles.”  
 
Merci cher Robert pour la place que tu as tenue tant d’années dans la chaine des rédacteurs du F’aimons-nous. Continue à 
prendre du bon temps dans ton beau jardin d’où tu salues cordialement les passants et où tu reçois les visiteurs avec tant de 
courtoisie. 

Koenraad Nijssen 
 
 

Un nouveau jardinier 
 
 
Notre équipe de rédaction est très heureuse que Philippe Cahay ait accepté de 
collaborer à l’avenir à notre rubrique «Les conseils du jardinier». Nous vous 
le présentons brièvement. 
 
Philippe : “J’habite à Borlez avec mon épouse Cécile et mes enfants Lara et 
Louis. Je suis originaire de Huy et Cécile vient de Liège. Nous avons vécu en 
appartement à Liège mais nous manquions d’espace et nous avons commencé 
à chercher une petite maison à la campagne. Je me souviens encore de cette 
belle journée ensoleillée d’automne où nous sommes passés en voiture sur la 
place de Borlez. Les gens nous faisaient signe, on était agréablement surpris. 
En 2000, nous avons loué une petite maison à Borlez mais nous cherchions 
un terrain dans les environs. Finalement, nous en avons trouvé un rue Vandervelde. Nous habitons ici depuis 2008 et depuis 
lors je m’occupe d’un potager.” 
 
 
Et où a -t-il attrapé le virus du jardinage? “Chez mes parents à Huy, nous avions un jardin qui était beaucoup plus grand que 
celui-ci. Mon père se chargeait des travaux lourds, ma mère faisait le reste, du semis à la récolte. J’ai surtout appris d’elle. 
Nous étions quatre garçons à la maison et nous avons été automatiquement enrôlés pour enlever les mauvaises herbes, etc. J’ai 
toujours aimé ce travail, ce n’était pas une corvée pour moi. Les premières années où nous vivions ici, j’ai assisté à de 
nombreuses conférences du Cercle Horticole. J’y ai appris beaucoup de choses mais avec de jeunes enfants et mon travail, 
c’est devenu plus difficile de continuer. J’aime jardiner, ça me détend mais je n’ai pas beaucoup de temps. Donc je ne produis 
pas mes propres graines et j’achète beaucoup de plants.” Brièvement, il nous livre un aperçu de sa pratique quotidienne du 
jardinage. 
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Le potager 
 
«En 2008, j’ai délimité une première parcelle avec des planches et j’ai débuté. Les années suivantes, j’ai ajouté une deuxième 
puis une troisième parcelle, au total 30 m² environ. Pour l’instant, une demi-parcelle est consacrée aux fraisiers que je laisse 
trois ans en place. Cette année 2021 est la troisième 
année donc plus tard dans la saison, je repiquerai des 
stolons.» 
 
«Sur la moitié d’une autre parcelle, j’ai semé en 
automne un mélange d’engrais verts. Je les ai tondu et 
laissé dans le bac récolteur de la tondeuse.  Ensuite, le 
sol a été retourné à la bêche sur une profondeur de 5 
cm pour retourner les racines et les adventices. Et 
finalement, l'engrais vert a été étalé sur la parcelle. Il 
est en effet important que l'engrais vert se décompose 
en surface. Trois semaines plus tard, je passe le 
motoculteur et j’enfouis le tout. À la fin, sur cette 
zone, je vais faire des semis ; ce sera dans le courant du mois de mai, en fonction de la météo.» 
 
«Sur le reste des parcelles (même celle des fraisiers) j’ai épandu en automne un compost enrichi de fumier de cheval et fientes 
de volailles. Je retourne tout ça au motoculteur dans le courant du mois d’avril. De cette manière, le terrain est à nouveau 
suffisamment nourri. Bien sûr le sol est très fertile ici mais après quelques années, il faut quand même apporter des 
compléments. 
 
Dans le potager de Philippe, on a le regard attiré par sa serre, faite maison.  
 
«Effectivement, c’est une création personnelle que j’ai construite moi-même,” dit-il en souriant. “Un cadre de bois sur lequel 
j’ai fixé du plastique dur de jardin. Ça doit tenir 5 ans au moins. En automne, j’enlève le plastique, afin que le sol puisse 
redevenir complètement humidifié. À cet endroit-là aussi j’ai appliqué une couche de compost. Remettre le plastique en place 
sur la serre fait partie des travaux du mois d’avril. C’est le moment où je consulte mon tableau de rotation de l’année 
précédente et où j’en établis un nouveau afin de ne pas installer les mêmes plants ou les mêmes semis de légumes au même 
endroit.” 
 

Philippe Cahay, Claire Liénart et Koenraad Nijssen 
 

Un peu d’humour… 
 

L'examen de routine 
Georges, 88 ans, rend visite à son médecin pour un examen de routine.  
- Comment ça va, Georges?  
- Très bien Docteur, Dieu veille sur moi. 
- Que voulez-vous dire?  
- Ben, par exemple, la nuit dernière, je me suis réveillé pour aller uriner. En ouvrant la porte des toilettes, hop, la lumière  
     s’allume toute seule ; Dieu veille sur moi. Quand j’ai eu fini, je referme la porte et hop, la lumière s’éteint encore toute  
     seule; Dieu veille sur moi.  
Le docteur, intrigué par ces révélations, décide de téléphoner à l’épouse de Georges…  
- Georges m’a rendu visite aujourd’hui et m’a dit que Dieu veille sur lui et qu’il lui a allumé et éteint la lumière pour uriner  
     cette nuit, est-ce exact?  
- Sacré non didju! Ne me dites pas qu’il a encore pissé dans le frigo!  

_____ 
 

Un homme marche dans la rue, lorsqu’il entend un cri derrière lui : 
- STOP! Attention, sinon vous allez prendre une brique sur la tête! 

Le gars s’arrête et au même moment, une brique qui s’était détachée d’un immeuble lui passe devant le nez. 
Le gars se retourne, personne… 
Un peu plus tard, alors qu’il veut traverser la rue, il entend encore : 

- STOP! Arrêtez, sinon vous allez vous faire renverser! 
Le gars s’arrête, laisse passer une voiture et comme il ne voit personne derrière lui, il demande tout haut :  
 Mais qui êtes-vous? 

- Je suis votre ange gardien. 
- Ah ouais? Et où étais-tu quand je me suis marié alors? 




